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Bulletin de liaison N°20 (Août 2013) 
 

 

EDITO… 

Neige, re-neige, pluie, inondations, orages, grêle… Les derniers mois ont été plutôt rudes pour les Pyrénées !!… 

L’accumulation de neige a retardé la montée en estive des troupeaux, la pluie n’a pas toujours permis de 

faucher en temps et en heure, et les inondations ont parfois rayé de la carte certains fonds de vallées. Même 

si l’été a fini par arriver, ces conditions climatiques inhabituelles risquent d’impacter longtemps les élevages 

pyrénéens. Au nom de l’association, j’adresse toute notre sympathie aux éleveurs, aux habitants et aux 

filières locales qui ont souffert, en particulier dans les Hautes Pyrénées et la Haute Garonne.  

Ce printemps difficile nous rappelle combien il est important de pouvoir s’appuyer sur la rusticité de nos races 

locales qui ont été forgées années après années par le relief et le climat tourmenté de nos Pyrénées. Cette 

rusticité est précieuse car elle permet aux animaux d’endurer des conditions d’élevage difficiles en 

maintenant leur production habituelle, ou tout au moins en maintenant leur potentiel de production future. Il 

s’agit aujourd’hui de conserver cette qualité qui permettra à la chèvre des Pyrénées et aux autres races 

locales de continuer à évoluer dans cet environnement montagnard et à s’adapter aux excès climatiques. 

Fanny Thuault    
 

 

 

 

 

 

 

 

A SUIVRE : 

� L’association va bientôt diffuser une synthèse du travail de Léa Charras qui a réalisé son stage de fin d’études 
auprès de la chèvre des Pyrénées en 2012. Ce document présentera les principaux systèmes valorisant la 
race pyrénéenne (élevages allaitants et fromagers) avec des références technico économiques. 

� Jean Noël Passal poursuit ses recherches sur les chevriers pyrénéens qui parcouraient les routes de France 
pour vendre leur lait frais aux consommateurs. Il nous a transmis une petite publication très documentée qui 
sera mise en ligne très prochainement. Nous l’en remercions vivement ! 

 

 

Le programme de conservation et de développement de la race Chèvre des Pyrénées reçoit le soutien financier de : 

 

 

 

   
 

 
   

 

 

CRABA e CAULETCRABA e CAULETCRABA e CAULETCRABA e CAULET    
La chèvre et le chou 

Bonjour à toutes et tous,  

Enfin l'été s'impose après un hiver sans fin. Quelques éleveurs ont 
arrêté leur activité chevrière récemment, pour de multiples 
raisons : économique, par lassitude ou pour cause de santé. 

Je me demande si un accompagnement et une collaboration plus 
étroite pourraient être mises en place auprès des personnes qui le 
souhaitent. On peut réfléchir à la mise en place d'achats groupés 
pour le fourrage et les graines ainsi que la possibilité de partager 
les expériences de chacun. Les foires à venir seront l'occasion 
d'en parler plus facilement. 

Bel été à toutes et tous, 
Jean-Marc Duronéa

Moka, chèvre de 2 ans, chez 

Nathalie Nabias 
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������������� PAGES SPECIALES PARASITISME ������������ 
d’après les communications de Foteini Manolaraki et Dr Hervé Hoste, ENVT, réunion du 6/07/13 

et l’ouvrage de Chartier Christophe, 2009. Pathologie caprine, du diagnostic à la prévention. Collection Sine qua non 

Quelques rappels sur le parasitisme gastro-intestinal des caprins 

Les chèvres sont particulièrement sensibles au parasitisme car à l’échelle de leur processus de domestication, cela fait 
peu de temps qu’elles mangent… de l’herbe ! (contrairement aux brebis par exemple). Ces parasites provoquent avant 
tout un affaiblissement et une diminution de la lactation, puis des signes cliniques affectant l’état général (diarrhées, 
anémie, poil terne ou hérissé, amaigrissement, animal abattu, prostré…) qui peuvent aller jusqu’à la mort de l’animal. 

On mesure le parasitisme à l’aide de coproscopies (comptage du nombre d’œufs par gramme de crotte). Elles donnent 
une idée de la quantité de parasites présents, sans distinction possible. A noter : pour limiter les frais, on peut faire des 
coproscopies de groupe en mélangeant les crottes de plusieurs animaux (au moins 12, pour avoir une idée de 
l’infestation moyenne du troupeau). Seule une coproculture permet de distinguer les espèces de parasites présents. 

 

Quelques repères théoriques (nombres d’œufs par gramme de fèces) : 
- en dessous de 800 : tout va bien normalement 
- entre 800 et 1200 : la lactation est affectée  
- au-delà de 1200-1500 : les effets cliniques apparaissent (diarrhées, 
amaigrissement qui peuvent aller jusqu’à la mort de l’animal) 

Attention, les symptômes ne sont pas systématiquement observés 
(phénomène de résilience), mais le nombre d’œufs donne aussi une 
idée du niveau d’infestation des parcelles, et donc de leur 
« dangerosité » potentielle. 

La mémoire immunitaire des caprins est limitée, c'est-à-dire qu’une chèvre 
adulte sera autant affectée par le parasitisme qu’une jeune chèvre. Il faut 
donc chercher à protéger les caprins du parasitisme pour préserver leur 
santé et leur capacité de production. Par contre, la résilience – soit la 
capacité d’un animal à ne pas être impacté par un fort niveau de parasitisme 
– est différente d’une chèvre à l’autre et d’une famille à l’autre (facteur 
génétique). Il est donc intéressant de sélectionner ce caractère. 

 

Que faire pour protéger des animaux parasités ? 

� Traiter sans attendre le point de non retour (mortalité) en 
alternant les familles de produits chimiques pour éviter les 
résistances. Attention, si on décide de traiter, il faut changer les 
animaux de parcelle, sinon ils se recontamineront 
immédiatement. Les traitements alternatifs (aroma- et 
phytothérapie) sont aussi une piste intéressante bien que peu 
étudiée pour l’instant (huiles essentielles de girofle et de 
cannelle écorce). 

� Faire pâturer les animaux sur des parcours boisés pour leur 
procurer une alimentation riche en tanin. Les animaux y 
mangeront la « tête en l’air » ce qui les protègera du parasitisme 

� Pour les cas extrêmes : réaliser une « rupture de pâturage » 
alliée à un traitement chimique. Cela consiste à rentrer le 
troupeau en bergerie pendant un certain temps après avoir traité 
les animaux. Les sorties sur prairies sont alors vivement 
déconseillées, au risque de recontaminer le troupeau. La 
première sortie se fera ensuite sur une parcelle « propre ». 

 

Que faire pour assainir des parcelles infestées ? 

� Attendre plus de 6 mois avant de refaire pâturer avec si possible une période de  
 gel ou de sécheresse (attention, la neige tombée au sol protège du gel)  

� Faucher la parcelle (elle sera ensuite exposée à une sécheresse plus intense) 

� Faire pâturer des bovins ou des équins : ce sont de véritables « aspirateurs »  
 pour les larves de parasites présentant un danger pour les caprins  
 (attention, ceci n’est pas valable pour la douve !) 

� Retourner et ressemer la parcelle 

� Eviter d’y introduire des animaux très parasités qui vont rapidement contaminer  
 la parcelle en l’ensemençant avec des œufs de parasites 
 (attention notamment lors d’achat d’animaux) 

 

La gestion du parasitisme des 
animaux s’apparente en fait à une 

« gestion » de la population de 
parasites : il ne s’agit pas de les 

faire disparaître, ce qui serait 
mission impossible, mais de limiter 

leur dangerosité en évitant leur 
prolifération et en s’assurant que 

cette population conserve des 
gènes de sensibilité aux différentes 

molécules utilisées lors d’un 
traitement chimique. 

Attention à l’introduction d’animaux 
parasités qui peuvent remettre en 

cause l’équilibre du troupeau 

 

Conseils et règles de base pour bien 
traiter (traitements allopathiques) 

Eviter de sous doser en respectant la 
posologie pour les caprins (le plus souvent le 
double que celle des ovins), en s’assurant du 
poids réel des animaux et en se basant sur 
celui de l’animal le plus lourd 

Vérifier que l’animal ingère bien le produit, si 
possible avec un pistolet doseur (dont on a 
vérifié le fonctionnement) 

Pratiquer une diète préalable de 24 à 36h 

Préférer un traitement en 2 fois, à 10h 
d’intervalle et privilégier l’administration de 
petits volumes (formulations concentrées) 
pour améliorer l’absorption du produit. 
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Que faire pour limiter le développement de résistance aux produits chimiques ? 

On parle de résistance lorsque l’efficacité d’un produit est inférieure à 95% au bout d’une quinzaine de jours après 
traitement. Cette résistance est pénalisante car elle limite les effets des traitements et parce qu’elle constitue un surcoût 
pour les éleveurs (on paye un traitement qui ne sert à rien !)  

� Raisonner le nombre de traitements et traiter sélectivement : cibler les animaux les plus parasités, ceux qui 
sont principalement responsables de la contamination de la parcelle. Si on traite tout le troupeau, la parcelle 
pâturée est alors contaminée avec des parasites résistants ce qui diminuera l’efficacité des traitements futurs. 

� Vérifier l’efficacité des traitements pour identifier une résistance éventuelle (aux Benzimidazoles notamment).  

� Administrer une dose adaptée aux caprins et s’assurer que le produit est bien administré (vérifier le pistolet) 

� Varier les familles utilisées (en fonction du stade physiologique de l’animal – attention aux délais d’attente pour le 
lait et la viande) 

 

Comment protéger les chevrettes ? 

Les chevrettes sont particulièrement sensibles au parasitisme, et mieux vaut limiter leur contamination précoce pour 
permettre une bonne croissance. Si la conduite du troupeau est très extensive avec du pâturage sur parcours boisé, elles 
peuvent très bien suivre le troupeau. Si le troupeau est plus « contraint » sur des parcelles de prairies, il faut leur réserver 
une parcelle « propre » non contaminée par des adultes parasitées, ou bien les laisser à l’intérieur. 

 
 

Récapitulatif des caractéristiques d’une parcelle 

« propre » 

Parcours boisé où les animaux vont manger la tête en 
l’air 

Parcelle en repos, non pâturée par des brebis ou des 
chèvres depuis 6 à 12 mois 

Parcelle ayant subit une réelle période de gel 

Parcelle ayant subi une réelle période de sécheresse 
(avec fauche si possible) 

Parcelle pâturée par des bovins ou des équins 
 

« contaminée » (potentiellement dangereuse) 
 

Parcelle pâturée par des brebis ou des chèvres très 
parasitées (même en petit nombre) 

Parcelle pâturée en continu par des brebis ou des 
chèvres (pas d’interruption de plus de 6 mois) 

Prairie surpâturée 

 

��������������������������������������������� 

 

QUAND LA CHEVRE DES PYRENEES S’EXPORTAIT EN AMERIQUE… 
 

Imaginez vous recevoir le coup de téléphone d’un Américain désireux de se procurer 
quelques peaux de chèvres des Pyrénées, pour en faire des selles… La surprise passée, 
vous demandez quelques explications, par simple curiosité… Et voilà qu’il vous apprend 
qu’aux 19

ème
 siècle, on utilisait des peaux de chèvres des Pyrénées pour fabriquer des 

selles d’apparat dans la région du Texas, de l’ouest américain et du Mexique ! Il existait en 
effet dans cette région des troupeaux de chèvres d’origine pyrénéenne (sans doute arrivés 
avec des bergers exilés aux Amériques). 

 

Celle de droite appartenait au dernier empereur du 
Mexique Maximilien Ier (1864-1867) et lui avait été 

offerte par le peuple mexicain. Pour la petite histoire, 
cette selle a été vendue aux enchères en 2010 

atteignant le prix de 230 000 $ ! 

 

 

Pour revenir à notre Américain, tout éleveur ayant la possibilité de lui vendre une 
ou plusieurs peaux de chèvre des Pyrénées tannées peut s’adresser à 
l’association. Il recherche 1 à 6 peaux de chèvre adulte, de couleur unie, noire si 
possible, pour faire des répliques de ces selles issue de la culture cowboy. 
L’avantage de la race pyrénéenne en ce domaine, ce sont ses poils longs qui 
protègent bien de la pluie, car cette « jupe » en peau abrite une petite sacoche.  
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IDENTIFICATION ELECTRONIQUE : REPORT DE LA DATE BUTOIR A FIN 2014 
Le ministre de l’agriculture a annoncé récemment que l’obligation d’électronisation des cheptels ovins et caprins, initialement prévue 

pour le 1er juillet 2013, a été repoussée au 31 décembre 2014. Attention : en attendant, les jeunes nés après le 1er juillet 2010 

doivent porter 2 boucles ou repères, dont l’un doit être électronique et doivent être bouclés au plus tard à 6 mois, ou à la sortie 
de l’élevage s’ils sont vendus chevreaux (il existe des dérogations pour les chevreaux de boucherie). 

L’électronisation consiste, pour les ovins et caprins nés avant le 1er juillet 2010, à remplacer un des deux repères conventionnels 
jaunes présents par un repère électronique. Pour les caprins ayant deux boucles jaunes, il s’agit de remplacer la boucle jaune de 

l’oreille gauche par une boucle électronique portant le même numéro d’identification. Cependant l’électronisation peut également 

consister en la pose d’une bague de paturon électronique en 3ème repère, portant le même numéro d’identification, en maintenant les 

2 boucles conventionnelles. Pour les animaux ayant une boucle et une bague de paturon, cette dernière peut être remplacée par une 

bague électronique.  

Ces opérations doivent se dérouler selon une procédure stricte encadrée par l’EdE et, dans ce cadre, bénéficient d’un soutien financier 
de l’Etat jusqu’au 1er juillet 2013. Au-delà de cette date, les opérations d’achat de repères électroniques de remplacement seront 

entièrement à la charge des éleveurs. 

 

PORTRAITS DE PYRENEENS ET DE PYRENEENNES  
 

  
Marianne Baldacci (en projet d’installation fromagère)  

et deux de ses chevrettes 

Beñat Ondicol et son troupeau (mars 2013) 

 
 

Deux boucs pyrénéens doivent entrer prochainement en station 
de prélèvement pour la cryoconservation : 

 

          

 

 
 

Geisha, née en 2011 à l’Ecomusée d’Alzen 

Harold (né chez Marie Hélène Lapuyade) Havane (né chez Anita Duhau)  
 

 

 

Infos importantes : 

N’oubliez pas de faire parvenir à l’association les pesées de chevreaux et les déclarations de naissance (nom, numéro 
et parents des chevrettes et petits mâles gardés ou vendus pour l’élevage) si ce n’est pas déjà fait ! 

Le site Internet de l’association s’est enrichi ces derniers mois avec un ESPACE ELEVEUR qui vous permet de 
télécharger des outils pour suivre votre troupeau, de trouver des publications sur divers sujets relatifs à l’élevage caprin et 
de faire vos emplettes dans la boutique de l’association (T-shirt, dvd, supports de promotion,…). A ce propos, les 
commandes de sonnailles sont à faire avant fin septembre pour une livraison en octobre.  

Un espace est également réservé aux ADHERENTS (rubrique Association) avec un accès aux infos sur les boucs 
de l’association et à divers comptes rendus.  



Contact : Association Chèvre de race pyrénéenne - Chambre d’Agriculture - 32 av. du Gl de Gaulle - 09000 FOIX  

Tél. 05.61.02.14.19 – Fax 05 61 02 89 60 – Courriel : asso.chevre.pyr@free.fr  

AGENDA  
  

Le 17 août 2013 : Foire de St Martin de Seignanx (40) 
La foire de St Martin de Seignanx se déroulera cette année dans la matinée du samedi 17 août. Il s’agit d’un 
comice agricole rassemblant les éleveurs de la région. La chèvre des Pyrénées y sera présente pour la 3ème 
année consécutive et fera l’objet d’un petit concours… qu’on se le dise!  
Renseignements et inscriptions au concours auprès de Jean Marc Duronéa : 06 64 24 98 79. 
 

Le 31 août et 1er septembre 2013 : Foire de Lannemezan (65) 
Exposition-vente de bovins lait et viande, concours de chevaux de trait, concours régional vaches Charolaises, 
démonstrations en tout genre, marché de produits du terroir, etc... La chèvre des Pyrénées sera également 
présente! 
 

Les 27 et 28 septembre 2013 : Fête de la Noisette à Lavelanet (09) 
La fête de la Noisette aura à nouveau lieu cette année à Lavelanet les 27 et 28 septembre 2013. Un petit stand et 
une animation sont prévus pour faire connaître la chèvre des Pyrénées. Tous les éleveurs intéressés pour 
amener quelques chèvres des Pyrénées peuvent contacter Joanna (ferme de Gréoulou) au 06 81 67 31 21. 
 

Jusqu’au 11 novembre 2013 : Itinéraires de bergers, exposition temporaire à l’écomusée de Marquèze (40) 
En sillonnant les itinéraires et modes de vie des bergers transhumant entre Pyrénées et Landes de Gascogne, 
cette exposition dévoile pour la première fois une réalité méconnue et pourtant constitutive de l’histoire de cette 
région. Renseignements au 05 58 08 31 22 
 

20 et 21 novembre 2013 : Séminaire Varape en Bretagne 
Varape continue son tour de France à la rencontre des races à petits effectifs, des initiatives de valorisation 
collectives et des filières locales. Le prochain séminaire aura donc lieu en Bretagne : il est ouvert à tous les 
éleveurs de chèvres des Pyrénées. Renseignements et inscriptions au 05 61 02 14 19 
 

Pour être informé des manifestations auxquelles participe l’association, vous pouvez consulter le site Internet 
www.chevredespyrenes.org (rubrique « Agenda »).  

 

 

 

BOUTIQUE DE L’ASSOCIATION :  
 
Pour toute commande, contactez l’association ou rendez vous  
dans l’espace « Boutique » du site Internet 

 

T shirt (12€) 

Taille L et XL pour les Hommes 

L pour les Femmes 

 
 

DVD 23 mn (11 €) 

 

Couteau de berger (35 €) 
 

Cloches (grand choix de  

modèles et de tailles) 

 

Support de promotion réservés aux adhérents (utilisation soumise à conditions) :  

 

 

Dépliants Chevreaux / Fromage 

(10 € les 100) 

 

Autocollants (diamètre 6cm) 

7 € les 100 

 

Papier emballage fromage  

3,60 €/kg 
 

Panneau 60x80 cm (25 €) 

 

Mise à jour des informations de promotion des produits des adhérents sur le site Internet de l’association  

Si vous souhaitez figurer sur la page « PRODUCTEURS » du site Internet ou mettre à jour les informations qui vous 
concernent, merci de compléter la fiche jointe. 

Envoyez vos commandes 

de cloches et sonnailles 

avant fin septembre pour 

une livraison en octobre ! 

Pensez y ! 


